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Notice d'utilisation pour les exercices

En fin de partie, entraînez-vous avec les exercices pour vérifier vos connaissances.
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Cliquez sur "CORRIGÉ" pour faire apparaître la réponse, et une seconde fois pour la cacher.

Bonne lecture !



Préface

Le monde de la comptabilité, du contrôle de gestion, de l’audit, de la finance et du droit des affaires bouge. L’enseignement de ces disciplines aussi, s’ajustant en permanence aux évolutions politiques (la normalisation comptable), économiques, juridiques, éthiques et technologiques (la révolution numérique) qui transforment l’exercice du métier : apparition de normes mondiales pour la formation initiale des professionnels de la comptabilité (International Federation of Accountants), de normes européennes (Common Content Project), réorganisation des études universitaires en trois niveaux (licence, master, doctorat ou LMD) dans la plupart des pays.

Les réformes des études supérieures comptables

Les études comptables supérieures comportent aujourd’hui trois diplômes :

• le diplôme de comptabilité et de gestion, DCG (bac + 3, grade licence) ;

• le diplôme supérieur de comptabilité et de gestion, DSCG (bac + 5, grade master) ;

• le diplôme d’expertise comptable, DEC, diplôme final qui ne peut être présenté qu’après le stage professionnel réglementé de trois ans, soit 8 ans après le bac.

Le cursus a connu les évolutions récentes suivantes : après une refonte complète en 2007, l’ouverture à la « validation des acquis de l’expérience » (VAE) du DCG et du DSCG (2010), puis du DEC (2018), l’obtention du grade licence pour le DCG et du grade master pour le DSCG (ce qui signifie qu’ils ouvrent les mêmes droits qu’une licence ou un master), les programmes ont fait l’objet d’une nouvelle révision en 2019.

Ce cursus conserve l’esprit d’ouverture qui a fait son succès depuis plus d’un demi-siècle : des unités d’enseignement (UE) indépendantes et capitalisables, la compensation des notes (avec, toutefois, des notes éliminatoires), des entrées possibles à différents niveaux avec des dispenses d’épreuves, des sorties à chaque niveau avec des débouchés professionnels clairement identifiés, des diplômes reconnus et appréciés, délivrés par l’État. Depuis 2006, la « mesure » de chaque UE en unités European Credit Transfer System (ECTS) facilite la portabilité des acquis dans les différents établissements d’enseignement supérieur, y compris à l’étranger.

Le cursus intègre pleinement le dispositif de validation des acquis de l’expérience. Enfin, la réforme de 2019 introduit dans les programmes la notion de « compétences », en lien avec les connaissances, pour les rendre plus lisibles et plus attractifs, tant pour les étudiants que pour leurs futurs employeurs. En effet, le monde du travail raisonne en termes de compétences acquises.

Pour correspondre à ce nouveau référentiel, la collection « Expertise comptable » des Éditions Foucher a été entièrement remaniée en 2019.

La réécriture des ouvrages s’inscrit dans une démarche de qualité, de recherche d’excellence qui se construit pas à pas, souvent grâce au dialogue que nous entretenons avec nos lecteurs et les professeurs des différentes disciplines concernées.

Qu’apporte la collection « Expertise comptable » des Éditions Foucher ?

Depuis plus de quarante ans, les Éditions Foucher publient des ouvrages de référence préparant aux examens comptables de l’État, également très appréciés par les étudiants des universités, grandes écoles, IUT, classes post-baccalauréat des lycées et, aussi, largement utilisés dans le cadre de la formation continue.

Aujourd’hui, la collection « Expertise comptable » répond totalement aux ambitions d’un cursus reconnu et recherché, aux nombreux débouchés professionnels.

Chaque ouvrage est un outil multimédia utilisant au mieux l’ergonomie de plusieurs supports. Le livre offre le meilleur confort de lecture, des possibilités d’utilisation nomade, la facilité d’appropriation et de mémorisation des contenus en annotant et en surlignant.

Le numérique apporte aussi la possibilité de mises à jour instantanées et d’applications dynamiques comme l’utilisation du tableur.

Le contenu des ouvrages, fruit du travail des meilleurs auteurs et spécialistes des différentes disciplines, est mis en valeur par une présentation particulièrement soignée.

Outre les manuels et les applications et cas, mis à jour régulièrement, la collection, qui couvre l’ensemble des unités d’enseignement du DCG et du DSCG, offre une série, « Tout le DCG » et « Tout le DSCG », comprenant des mémos et des batteries d’exercices corrigés pour faciliter vos révisions.

Enfin et surtout, les ouvrages de la collection « Expertise comptable » ont pour ambition de donner un sens à la connaissance ; ils privilégient le raisonnement sur la description, la déduction sur l’énumération. Ils développent une pratique raisonnée des différentes disciplines qui, conformément à l’esprit du LMD, conduit à la réussite académique et professionnelle.

Quelles perspectives universitaires et professionnelles ?

Le cursus comptable supérieur est marqué par une triple ouverture.

• Ouverture sur l’université : les ECTS associés à chaque épreuve du DCG ou du DSCG et le grade licence pour le DCG ou master pour le DSCG permettent des passerelles dans l’ensemble des universités de l’Espace européen de l’enseignement supérieur qui regroupe 48 pays.

• Ouverture sur les métiers : les nouveaux diplômes comptables de l’État ayant le grade licence ou master, correspondent à des repères précis et appréciés des employeurs pour tous les métiers de la comptabilité : comptabilité financière, contrôle de gestion, audit, finance. Tous offrent de très beaux débouchés. De plus, la validation des acquis de l’expérience (VAE) rapproche encore plus étroitement profession et formation.

• Ouverture sur le monde : les professions comptables sont celles qui sont le plus ouvertes sur le monde, qu’elles soient exercées en entreprise, dans l’économie sociale et solidaire, dans le secteur public ou en cabinet.

Quel projet personnel ?

Que faut-il de plus pour réussir dans cette voie ? Simplement un peu d’ambition, les moyens de ses ambitions et de bons outils. Cet ouvrage de la collection « Expertise comptable » est un excellent outil au service de votre ambition.

Alain BURLAUD

Professeur émérite du Conservatoire national des arts et métiers


Programme

SYSTÈME D’INFORMATION DE GESTION (UE 8)

Niveau L : 200 heures – 14 ECTS

1. LE SYSTÈME D’INFORMATION : DESCRIPTION ET ANALYSE (30 heures)
1.1 Le rôle du système d’information dans les organisations

Sens et portée de l’étude Le système d’information (SI) d’une organisation permet de collecter, produire, mémoriser et diffuser une information de qualité nécessaire aux acteurs.

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	▪ Analyser la qualité d’une information.

▪ Repérer et mettre en œuvre des procédures de contrôle de la qualité d’une information.

▪ Mettre en évidence le rôle du système d’information dans une organisation.

▪ Repérer les composantes du système d’information et leur rôle.

▪ Différencier les niveaux du système d’information.


	▪ Critères de qualité de l’information : accessibilité, exactitude, actualité, pertinence, exhaustivité.

▪ Nature et composantes du système d’information : interaction des ressources humaines, technologiques et organisationnelles.

▪ Présentation de l’organisation comme un ensemble de trois sous-systèmes : décisionnel, opérant et d’information.

▪ Rôles opérationnel et stratégique du système d’information.

▪ Les différents niveaux du système d’information : métier, fonctionnel, applicatif, technique.


	Chapitre 1







1.2 La dimension humaine du système d’information

Sens et portée de l’étude Il s’agit de mettre en évidence le rôle et les responsabilités des différents acteurs du système d’information. Ceux-ci utilisent les informations produites par le SI et participent à leur production. Ils exploitent à cette fin des outils numériques ce qui requiert une mise à jour constante de leurs compétences.

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	▪ Repérer le rôle des différents acteurs et leurs responsabilités dans le fonctionnement du système d’information.

▪ Participer à l’identification des besoins en compétences numériques.


	▪ Rôles et responsabilités des acteurs :

– utilisateurs des progiciels et des applications ;

– directeur et gestionnaires des systèmes d’information ;

– chefs de projets ;

– développeurs d’applications ;

– responsable des infrastructures informatiques.

▪ Interaction de la direction des systèmes d’information avec les autres directions de l’organisation.

▪ Les compétences numériques attendues des utilisateurs du système d’information.


	Chapitre 2







1.3 La dimension technologique du système d’information

Sens et portée de l’étude L’environnement numérique des organisations s’enrichit de nouveaux outils et devient accessible en dehors de l’organisation. L’utilisateur doit maîtriser son espace numérique de travail afin d’en appréhender les potentialités et les risques. L’appropriation par les différents acteurs de ces technologies et la maîtrise de leurs interactions contribuent à la performance du système d’information et donc de l’organisation.

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	▪ Maîtriser son espace numérique de travail.

▪ Utiliser des outils numériques et des applications dans un contexte professionnel.

▪ Localiser les ressources.

▪ Se connecter au réseau de manière fiable.

▪ Utiliser les services réseaux présents dans l’espace numérique de travail.


	▪ Les moyens d’accès aux SI : poste de travail fixe ou mobile, tablettes, smartphone, terminaux et autres périphériques.

▪ Localisation des données et des applications.

▪ Les serveurs : principes fonctionnels.

▪ Réseaux publics et privés : internet/ intranet/ extranet.

▪ Modalités d’accès au réseau.

▪ Les services réseaux : l’informatique en nuage, services d’annuaire, de messagerie, Web, transfert de fichiers.


	Chapitre 3

Chapitre 4







1.4 La dimension organisationnelle du système d’information

Sens et portée de l’étude Il s’agit de comprendre les enjeux de la transition numérique des organisations en tenant compte des dimensions humaines, technologiques ainsi que de l’environnement économique et juridique de l’organisation. Les différents modes d’évolution du SI sont abordés : recours à des solutions internes ou à des prestataires externes.

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	▪ Collaborer à un diagnostic du système d’information.

▪ Identifier les besoins d’évolution du système d’information.

▪ Justifier les enjeux de la transition numérique d’une organisation.

▪ Analyser un contrat de prestations de services informatiques.


	▪ Internalisation et externalisation du système d’information.

▪ La transition numérique des organisations.

▪ Le rôle des entreprises de services numériques.

▪ Contrats de prestations de services.


	Chapitre 5







2. LA STRUCTURATION ET LE TRAITEMENT DE L’INFORMATION DANS LES ORGANISATIONS (140 heures)
2.1 L’étude des processus de l’organisation

2.1.1 L’approche du système d’information d’une organisation à travers ses processus

Sens et portée de l’étude L’organisation peut se caractériser par un ensemble de processus métiers soutenus par des processus support, guidés par des processus de pilotage et ayant pour objectif de créer de la valeur.

Le système d’information contribue à la qualité des processus par ses ressources et participe à la coordination entre les acteurs.

L’étude des processus peut conduire à leur reconfiguration lorsque leur contribution à la création de valeur pour l’organisation est remise en cause.

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	▪ Identifier les processus clés de l’organisation et leurs caractéristiques.

▪ Classer les processus selon leur typologie.

▪ Identifier les acteurs, les activités et les flux d’informations.

▪ Représenter un processus sous forme de schéma de flux et de schéma « événement-résultat ».

▪ Améliorer, enrichir un processus en fonction de nouvelles règles de gestion.

▪ Corriger les dysfonctionnements d’un processus.


	▪ Notion de processus.

▪ Typologie des processus : opérationnel ou métiers, de support, de pilotage.

▪ Contribution du système d’information à la qualité des processus.

▪ Représentation d’un processus sous forme d’un schéma de flux.

▪ Représentation d’un processus sous forme d’un schéma événements-résultats.

▪ Reconfiguration d’un processus.


	Chapitre 6







2.1.2 Le lien entre processus et bases de données

Sens et portée de l’étude Les activités des organisations se déroulent selon des processus plus ou moins automatisés. Les données utilisées et produites au cours de ces processus sont stockées dans une base de données accessible aux utilisateurs au travers d’applications et de progiciels.

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	▪ Identifier les recours à la base de données dans le déroulement des processus.

▪ Identifier les droits attribués aux utilisateurs ou groupes d’utilisateurs sur les objets de la base.


	▪ Prise en compte dans le schéma « évènements résultats » des actions d’un processus sur les tables de la base de données.

▪ Attribution des droits aux utilisateurs ou groupes d’utilisateurs sur les objets de la base en fonction des tâches réalisées par un acteur.


	 






2.2 Les progiciels au service des processus

Sens et portée de l’étude Le système d’information contribue au bon déroulement des processus en fournissant un support sous la forme d’applications informatiques, de logiciels ou de progiciels. Leur connaissance et maîtrise concourent directement à la qualité de l’information produite et communiquée dans et hors de l’organisation. Ces outils permettent en outre d’assurer la traçabilité des opérations réalisées au sein des flux de travail (workflows).

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	▪ Utiliser un progiciel pour participer aux processus de l’organisation.

▪ Identifier les paramètres à vérifier ou à modifier dans les progiciels.

▪ Interpréter et modifier un flux de travail (workflow).

▪ Vérifier et exploiter la trace des opérations réalisées.


	▪ Progiciels métier : fonctionnalités, paramétrage, utilisation.

▪ Progiciels de gestion intégrés : fonctionnalités, paramétrage, utilisation.

▪ Flux de travail (workflow).

▪ Traçabilité des opérations.


	Chapitre 7







2.3 Les bases de données

2.3.1 L’organisation d’une base de données

Sens et portée de l’étude Une base de données relationnelle est un ensemble structuré de données accessibles via un système de gestion de base de données relationnelle (SGBDR). Elle est créée pour répondre aux besoins spécifiques d’une organisation et pour être partagée entre plusieurs applications, utilisateurs ou groupes d’utilisateurs. C’est une composante essentielle du système d’information de l’organisation.

La structure de la base de données est représentée sous la forme d’un schéma relationnel qui permet de mettre en évidence les relations entre les données.

Le champ de l’étude consiste à interpréter, à vérifier et à enrichir le schéma relationnel décrivant une base de données.

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	▪ Interpréter un schéma relationnel.

▪ Vérifier les règles du modèle relationnel.

▪ Adapter un schéma relationnel à un besoin d’évolution d’une base de données.


	▪ Collecte et sélection des données.

▪ Dépendances fonctionnelles.

▪ Modèle relationnel.

▪ Normalisation des relations et schéma relationnel.


	Chapitre 8







2.3.2 La manipulation des données de la base

Sens et portée de l’étude Le système d’information doit fournir aux acteurs de l’organisation les moyens d’obtenir les informations dont ils ont besoin en s’assurant de leur actualité, de leur pertinence et de leur intégrité.

L’interrogation et la mise à jour de la base de données sont réalisées à l’aide du langage de requête SQL.

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	▪ Écrire des requêtes d’extraction de données en réponse à un besoin d’information.

▪ Écrire des requêtes de mise à jour de données.

▪ Implémenter un schéma relationnel dans un SGBDR.

▪ Extraire ou importer des informations d’une base de données.


	▪ Systèmes de gestion de bases de données relationnelles : tables et requêtes SQL.

▪ Requêtes : projection, sélection, jointure, tri, regroupements, restriction sur les groupes, sous-requêtes, utilisation de fonctions.

▪ Requêtes de mise à jour des données de la base.

▪ Mise en place d’une contrainte d’intégrité référentielle.

▪ Importation et exportation de données.


	Chapitre 9







2.4 La maîtrise du tableur

2.4.1 L’automatisation de la résolution des problèmes de gestion

Sens et portée de l’étude Le tableur est un outil de productivité qui facilite la résolution de problèmes de gestion.

Sa connaissance par les professionnels de la gestion est indispensable puisqu’il permet d’automatiser des calculs répétitifs et de construire des indicateurs financiers ou de gestion.

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	▪ Automatiser des calculs en écrivant des formules.

▪ Concevoir et modifier la structure d’un modèle de feuille de calcul.

▪ Contrôler l’adéquation entre le contexte d’un problème de gestion et le modèle créé.

▪ Mettre en place l’ergonomie d’une feuille de calcul.


	▪ Découverte du tableur : le classeur, la feuille de calcul, la cellule et les types de données.

▪ Formules utilisant des fonctions logiques, de calculs appliqués aux nombres et aux dates, de recherche d’informations, et de manipulation de texte.

▪ Éléments d’ergonomie (formatage des cellules, gestion de l’affichage, validation des données, formatage conditionnel et gestion des erreurs).


	Chapitre 10







2.4.2 L’outil d’aide à la décision

Sens et portée de l’étude Le tableur permet aux décideurs des organisations d’élaborer des modèles de calcul et de simulation. Il est utilisé dans le processus de prise de décision afin de retraiter, de consolider, de synthétiser et d’analyser, un grand nombre d’informations généralement issues des extractions des bases de données.

Une analyse périodique de données, un traitement répétitif, une mise en page spécifique ou une procédure peuvent également être automatisés grâce à une macro-commande.

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	▪ Construire des modèles utiles pour la prise de décision.

▪ Produire des tableaux ou des graphiques de synthèse des données pertinents.


	▪ Tableaux et graphiques.

▪ Opérations de tris croisés.

▪ Agrégation et synthèse des données.


	Chapitre 10




	▪ Utiliser une macro-commande.

▪ Échanger des données entre applications.


	▪ Macro-fonctions et fonctions personnalisées.

▪ Exportation et importation de données.


	Chapitre 11







2.4.3 L’audit d’une feuille de calcul

Sens et portée de l’étude La conception d’un modèle de feuille de calcul nécessite de contrôler les formules, de vérifier les résultats et d’évaluer leur pertinence afin de produire une information fiable répondant aux besoins de l’utilisateur. Il est nécessaire de sécuriser les éléments d’un classeur afin de garantir la confidentialité et l’intégrité des données qu’il contient.

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	▪ Exploiter les outils de contrôle des formules implémentées.

▪ Concevoir des formules de contrôle de cohérence.

▪ Concevoir un jeu d’essai de données afin de contrôler la vraisemblance des résultats produits par les formules d’une feuille de calcul.

▪ Sécuriser le classeur, la feuille de calcul.


	▪ Outils d’audit du tableur.

▪ Contrôle de la confidentialité et de l’intégrité des données d’une feuille de calcul.

▪ Élément de sécurité de la feuille de calcul (protection de la feuille de calcul).


	Chapitre 11







2.4.4 La programmation au service du tableur

Sens et portée de l’étude Un programme est une suite finie et non ambiguë d’instructions à exécuter afin d’obtenir un résultat à partir de données fournies.

La pratique de la programmation permet d’acquérir la méthode et la rigueur exigées pour résoudre un problème de gestion. Elle prend la forme d’écriture de fonctions ou de procédures utilisables à partir d’une feuille de calcul en utilisant, par exemple, le langage de programmation Visual Basic pour Application.

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	▪ Interpréter un programme répondant à un problème de gestion.

▪ Rédiger ou compléter le code d’une fonction ou d’une procédure.

▪ Corriger ou modifier un programme afin de l’adapter à un nouveau problème de gestion.

▪ Enregistrer une macro commande.


	▪ La programmation au sein d’un tableur.

▪ Le modèle d’objets associé à un tableur.

▪ Les familles d’instruction :

– affectation d’objets, de variables et de paramètres ;

– instructions d’entrée, de calcul, de cumul et de sortie ;

– tests (structures alternatives) simples et imbriqués ;

– boucles (structures itératives).

▪ Les fonctions.

▪ Les procédures.
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3. LA SÉCURITÉ ET LA FIABILITÉ DES SYSTÈMES D’INFORMATION À L’ÈRE DE LA COMMUNICATION NUMÉRIQUE (30 heures)
3.1 Les aspects réglementaires sur l’utilisation des données et des logiciels

Sens et portée de l’étude La collecte et le traitement des données par les organisations font l’objet d’une attention croissante de la part du législateur. Des organismes de contrôle français et internationaux veillent à l’application des lois et règlements qui concernent les libertés des personnes, le contenu et la sécurité des données, les obligations des responsables des traitements. Les différents acteurs doivent connaître les principaux textes réglementant l’utilisation des données au sein de l’organisation. L’utilisateur doit être sensibilisé aux droits et obligations relatifs aux différents types de licences de logiciels utilisées.

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	▪ Identifier dans le système d’information les données assujetties à réglementation.

▪ Vérifier la mise en œuvre des principaux textes réglementaires sur l’utilisation et la conservation des données.

▪ Identifier les principales catégories de licences de logiciels.


	▪ La législation réglementant l’utilisation des données :

– rôle de l’autorité nationale de protection des données ;

– caractéristiques des données soumises à la législation ;

– obligations du responsable des traitements ;

– droits des personnes dont les données sont collectées.

▪ Les différentes catégories de licences de logiciels.
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3.2 La sécurité du système d’information

Sens et portée de l’étude Les données constituent une ressource vitale pour les organisations, tant au plan opérationnel pour la gestion de ses processus, qu’au niveau stratégique pour la prise de décision. Dans ce contexte, la sécurisation du système d’information est un enjeu de premier plan.

Chaque acteur au sein du SI doit connaître et mettre en œuvre les règles de base de la sécurité informatique (physique et logique), notamment les accès aux réseaux et l’utilisation d’internet.

La politique de sécurité est abordée dans ses dimensions humaine, organisationnelle et technologique.

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	▪ Identifier et hiérarchiser les principaux risques liés à la sécurité du SI.

▪ Identifier les mesures de protection à mettre en place.

▪ Appliquer les procédures de sécurité.

▪ Analyser la fiabilité des procédures et des traitements

▪ Prendre en compte la dimension humaine dans la gestion des risques.


	▪ Critères de la sécurité des systèmes d’information (disponibilité, intégrité/inaltérabilité, confidentialité, traçabilité, imputabilité et non répudiation).

▪ Risques, menaces, vulnérabilités.

▪ Responsabilité de la sécurité du SI.

▪ Le rôle du facteur humain dans la sécurité du système d’information.

▪ Outils et procédures de protection, de sauvegarde et de restauration de données.
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3.3 Les échanges des données

Sens et portée de l’étude Les nouvelles technologies ont permis de faciliter la communication entre les individus comme entre les organisations.

Cette communication, très majoritairement numérique, se traduit par une interconnexion croissante des systèmes d’information. Elle est rendue possible par la normalisation des protocoles à l’échelle mondiale, elle requiert l’interopérabilité des systèmes et des données tout en maintenant la sécurité des échanges.

	COMPÉTENCES


	SAVOIRS ASSOCIÉS


	MANUEL




	▪ Analyser les différents formats d’échange de documents et apprécier leur interopérabilité.

▪ Caractériser et apprécier une procédure d’échange de données informatisées.

▪ Justifier le recours à la signature électronique et au certificat numérique.

▪ Caractériser et exploiter les fichiers d’échange de données exigés par la législation en vigueur.


	▪ Interopérabilité des données.

▪ Procédures d’échanges dématérialisées.

▪ Langage à balises d’échange de données de gestion.

▪ Principes et techniques de la signature électronique et du certificat numérique.

▪ Documents électroniques légaux (factures, bulletins de salaire…).
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Partie 1

Chapitre 1

Le rôle du système d’information dans les organisations



COMPÉTENCES ATTENDUES

▪ Analyser la qualité d’une information.

▪ Repérer et mettre en œuvre des procédures de contrôle de la qualité d’une information.

▪ Mettre en évidence le rôle du système d’information dans une organisation.

▪ Repérer les composantes du système d’information et leur rôle.

▪ Différencier les niveaux du système d’information.



Les informations aujourd’hui sont omniprésentes ; Les organisations gèrent de très grandes quantités de données et les médias parlent de big data, de société de l’information. Il devient indispensable de savoir identifier une information de qualité car nombreuses sont les fausses informations (infox ou fake news) ou les canulars (hoax) qui circulent sur le web.



LES RÉFÉRENCES POUR COMPRENDRE LE CONTEXTE

Le groupe Casino

https://www.groupe-casino.fr/groupe/presentation/
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	Site web institutionnel du groupe Casino







Le groupe casino est un acteur français leader de la grande distribution.

Ce groupe détient des enseignes de supermarché telles que Casino, Monoprix, Franprix, Spar ou Vival, des hypermarchés comme Géant Casino ainsi que des enseignes du commerce en ligne comme Cdiscount.

Contrôlant de nombreuses enseignes en Amérique latine, ce groupe international s’est fortement digitalisé pour répondre aux demandes de ses clients.

Le groupe Casino doit gérer un volume d’information important, aussi bien pour maîtriser les données de son activité et assurer un pilotage efficace que pour transmettre au client des informations de qualité.



Robotique, algorithmes, API, PIM : dans les coulisses IT des livraisons du groupe Casino

https://www.lemagit.fr/etude/Robotique-algorithmes-API-PIM-dans-les-coulisses-IT-des-livraisons-du-groupe-Casino
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	Présentation sur LeMagIT, site web dédié à l’information IT et répondant aux besoins spécifiques des CIO, des DSI et aux besoins techniques des équipes informatiques.











I La qualité d’une information
A Qu’est-ce qu’une information de qualité ?

La qualité d’une information dépend de son utilité pour celui qui la reçoit. C’est cette utilité qui fait sa valeur, et parfois son prix, lorsqu’il faut la payer. Cette utilité s’apprécie de différentes façons. Une information peut avoir différentes qualités.

◖ La qualité d’une information
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– exacte : fidèle à la réalité des faits ;

– pertinente : adaptée aux besoins de celui qui la reçoit ;

– précise : elle ne doit pas laisser place à une interprétation ;

– intelligible : pour pouvoir être comprise par son utilisateur ;

– conviviale : présentée sous une forme qui en facilite la compréhension ;

– accessible : disponible au moment voulu ;

– actualisée, au contraire de périmée, c’est-à-dire mise à jour pour correspondre à la réalité actuelle ;

– fiable : provenant d’une source identifiée et digne de confiance ;

– validée : vérifiée à la source et recoupée avec d’autres sources ;

– …

L’information peut aussi être :

– exhaustive ou partielle, c’est-à-dire complète ou non, dans les limites du domaine concerné ;

– publique ou confidentielle ; dans ce dernier cas, elle n’est disponible que pour une catégorie déterminée de personnes ;

– protégée contre la copie, la modification, l’accès non autorisé…

L’utilisateur doit également veiller à ne pas diffuser des informations confidentielles ou protégées.

B Comment contrôler cette qualité ?

L’information suivante est relayée sur Facebook : « Les détenus auront-ils bientôt accès internet en prison ? ». Que faut-il en penser ? Cette information est-elle de qualité ?

Réponse : Non, les détenus ne vont pas avoir accès à Internet en prison

Cette fausse information, relayée plus de 200 000 fois sur Facebook, compare les conditions de vie des détenus et celles des personnes âgées en maison de retraite.

Bientôt des cellules tout confort équipées de téléphones fixes et d’Internet ? Ce n’est pas encore à l’ordre du jour dans notre pays, régulièrement pointé du doigt pour l’état désastreux de ses prisons. Pourtant, c’est ce que soutient une publication relayée près de 250 000 fois sur Facebook. À son origine, cette fausse information a été diffusée sur le site Le Top de l’humour, identifié comme peu fiable dans le Décodex, avant d’être largement partagée sur les réseaux sociaux.

La publication qui a commencé à circuler à la fin du mois de janvier préconise de placer les personnes âgées en prison au lieu de les mettre en maison de retraite, assurant qu’elles auront le droit à « une douche par jour, la surveillance vidéo en cas de problème, trois repas par jour, accès à la bibliothèque, gymnase, télé, le câble, Canal+, Canal Sat et bientôt le téléphone et Internet ».

LE MONDE | 13.02.2018 à 12h23 | Par Margot Desmas



Face à la prolifération de ces rumeurs et fausses informations, chacun doit se poser les questions suivantes.

• Qu’est-ce qu’une information ? : Elle doit répondre à trois critères.

– A-t-elle un intérêt pour le public ?

– Est-elle factuelle (ce n’est pas un avis) ?

– A-t-elle été vérifiée ?

• Quel est l’auteur ? Est-ce un journaliste (il existe une déontologie de la profession : vérification des sources et croisement des informations) ? Il est possible de chercher le nom de l’auteur sur un moteur de recherche ou de consulter l’onglet « mentions légales » (« crédits » ou « Qui sommes-nous ? »).

• Quelle est la source ?

– primaire (première main) ou secondaire (un ou plusieurs intermédiaires) ?

– identifiable ou anonyme ?

→ Il est souvent nécessaire de multiplier les sources, de les croiser.

• Quelle est la fiabilité du site ?

– Consulter la page « À propos » du site.

– S’agit-il d’un site parodique, satirique (par exemple, Le Gorafi) ?

– Repérer les sites partisans (politiquement orientés).

– Le site mentionne-t-il ses sources ? Est-il possible de remonter à l’origine de l’information ?

• Détecter les rumeurs : sur les réseaux sociaux (Facebook, Twitter, YouTube…), les blogs, nombreux sont les canulars, les fausses informations (infox). Plusieurs sites permettent de les détecter : HoaxBuster, Hoaxkiller, What-the-fake.

• Vérifier la date de l’information.

• Analyser photos et vidéos qui peuvent être détournées, sorties de leur contexte, manipulées. Vérifier l’URL (l’adresse du site comprenant nom de domaine et extension) en la saisissant sur Google Images ou sur TinEye et se méfier des URL masquées.

• Enfin, se méfier des messages choc et réfléchir avant de partager.

Le journal Le Monde propose depuis 2017 un outil intitulé le Décodex.

II Nature et composantes du système d’information
Dans l’entreprise, les informations sont regroupées dans le système d’information. Mais celui-ci ne se limite pas aux informations.

A Définition du système d’information (SI)

Un système d’information peut être défini comme « un ensemble organisé de ressources : matériel, logiciel, personnel, données, procédures permettant d’acquérir, traiter, stocker, communiquer des informations (sous forme de données, textes, images, sons, etc.) dans des organisations ». (R. Reix).



Un système d’information produit des informations qui servent d’abord et surtout à décider puis à agir. Par exemple, un bulletin météo annonçant du beau temps incite à partir en week-end ; l’évolution des cours de la Bourse pousse à vendre ou acheter des actions ; les déclarations d’un concurrent annonçant un nouveau produit ou une délocalisation invitent à revoir la stratégie, la commande d’un client déclenche un processus de fabrication, etc.

B Les composantes du SI et leur interaction

◖ Fonctions et composants du système d’information

[image: image]



Les données se composent de textes, d’images fixes ou animées, de sons. Qu’elles soient brutes ou transformées, elles sont codées informatiquement et constituent des informations grâce à l’interprétation qui en est faite par les utilisateurs du système. Une donnée (par exemple l’âge de 15 ans ou une température de 18o) n’a pas de signification isolée de son contexte. Elle devient une information par le sens que lui donne celui qui l’utilise : « l’élève a 15 ans » n’a pas le même sens que « le chat a 15 ans ». « 18o au mois de janvier » n’a pas le même sens que « 18o au mois de juillet » (pour l’étude des bases de données, voir chapitre 8).

Ces données et ces informations sont une composante essentielle du système mais ce ne sont pas les seules.

Elles sont stockées dans les composants matériels, serveurs locaux ou distants sur le cloud computing (informatique en nuage). D’autres matériels appelés terminaux (postes de travail, smartphones, tablettes, bornes d’accès dans les ateliers…) sont nécessaires pour avoir accès à ces ressources (pour la description approfondie de ces outils, voir chapitres 3 et 4).

Les données sont accessibles directement mais il faut utiliser des logiciels pour les ouvrir, les lire et les modifier. Il peut s’agir de logiciels faits sur mesure, mais aujourd’hui, il s’agit en général de progiciels : « Produits Logiciels » ou logiciels applicatifs proposés par des éditeurs qui les diffusent en masse avec une licence d’utilisation (description détaillée de ces applications : voir chapitres 3 et 7).

Le plus souvent, les données subissent des traitements pour répondre aux besoins des utilisateurs ; ces traitements s’intègrent dans des procédures prédéfinies appelées processus qui peuvent être manuels (de moins en moins) ou automatisées (de plus en plus) à l’aide de programmes informatiques. Ces procédures, propres à chaque organisation, doivent être modélisées en interne. La modélisation est une représentation schématique permettant de faciliter la compréhension d’une organisation. Un organigramme du personnel, par exemple, est une schématisation (pour l’étude des processus : voir chapitre 6 ; progiciels au service des processus : voir chapitre 7)

Cette modélisation devra répondre au mieux aux besoins des utilisateurs, qui doivent donc être associés à leur conception.

Les personnels, composante essentielle du SI, comprennent les utilisateurs qui peuvent accéder aux données (brutes ou transformées) à travers des matériels de plus en plus divers. Ils peuvent aussi alimenter le système ou déclencher les traitements. Les personnels comprennent également les informaticiens quand cette fonction n’est pas complètement externalisée (dimension humaine du SI : voir chapitre 2).

C L’approche systémique du SI

Traditionnellement, le SI est présenté comme étant un sous-système en interaction avec les autres sous-systèmes de l’organisation dans l’optique de la prise de décision.

Dans cette approche, le système d’information est central et sert d’intermédiaire entre le système de pilotage (système décisionnel : les directions générales et métier de l’entreprise) et le système opérant (les employés).



◖ L’approche systémique du SI
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▪ Le système de pilotage (ou de décision) va fixer les orientations stratégiques et tactiques de l’organisation et va les transmettre au système d’information. En échange, il va attendre des rapports et comptes rendus sur l’activité et sur l’évolution de l’environnement soit pour mettre en place des contrôles, soit pour prendre des décisions.

▪ Le système d’information permet de collecter, mémoriser, traiter et diffuser l’information aux autres sous-systèmes. Son rôle est de produire une représentation pertinente de l’organisation.

▪ Le système opérant ou opérationnel (production, commercialisation, gestion des ressources humaines) va exécuter les décisions tactiques transmises par le système d’information et va également restituer les comptes rendus de son activité. Les outils tels les progiciels de gestion intégrée permettent la collecte des données à la source par le système opérant. Ces données seront ensuite traitées pour être exploitées par les cadres intermédiaires, permettant une prise de décision tactique. L’information est ensuite condensée sous forme de tableaux de bord et d’indicateurs permettant la prise de décision stratégique.

Le SI est donc indispensable car il apporte une aide à la décision au système de pilotage et les informations nécessaires au système opérationnel pour effectuer les tâches quotidiennes. Nous sommes actuellement dans une phase de transition dans laquelle les opérateurs humains sont progressivement remplacés par des systèmes automatisés.

La structure traditionnelle a également évolué en raison d’une réduction des niveaux hiérarchiques. Les flux d’informations traditionnellement verticaux (circulation de haut en bas de la pyramide ou de bas en haut) sont de plus en plus transversaux, à l’intérieur d’un même sous-système, pour permettre la communication interne entre des salariés travaillant par équipe autour de projets.

III Les niveaux du système d’information
La cartographie des systèmes d’information permet la représentation schématique des différentes architectures du SI à travers quatre niveaux d’analyse.



L’architecture technique n’est que l’aboutissement d’une démarche construite dans la continuité.

◖ Cartographie d’un système d’information
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La première étape lors de l’analyse du système d’information est la représentation schématique des processus métier.

A L’architecture métier

Il est nécessaire de procéder à l’alignement stratégique du système d’information avec la stratégie de l’entreprise. En effet, le SI doit évoluer en fonction des nouvelles stratégies, de façon à appuyer ces décisions pour permettre leur réalisation. Un système d’information défaillant pourrait conduire à l’échec d’une nouvelle stratégie. Il faut également tenir compte des objectifs métiers (les besoins des utilisateurs, des directeurs commerciaux, administratifs ou de production) et définir une nouvelle stratégie pour le système d’information.

Tout cela va permettre de modéliser les processus utilisés, s’appuyant sur un ensemble d’activités et de tâches accomplies en réponse à un événement extérieur ou interne à l’entreprise. C’est donc une représentation de la vision métier du SI qui répond à la question « pourquoi ? ».

B L’architecture fonctionnelle

La réalisation de ces processus doit s’appuyer sur les différentes fonctions de l’entreprise (commerciale, administrative, production, ressources humaines…). Il s’agit de décrire les fonctionnalités attendues du SI et d’identifier les interactions entre les différentes fonctions. C’est la vision fonctionnelle du SI qui répond à la question « quoi ? ».

C L’architecture applicative

Une fois les services fonctionnels identifiés, il faut les implémenter sous forme d’applications. Il faut alors rechercher les progiciels à même de répondre à ces besoins fonctionnels et permettant de couvrir les interactions nécessaires entre ces fonctions. On veillera à l’interopérabilité entre les différentes fonctions assurée soit par les applications intégrées (PGI, par exemple), soit hébergées sur une plateforme EAI (intégration des applications de l’entreprise) grâce à des interfaces standardisées. C’est la première partie de la vision informatique du SI qui répond à la question « comment ? ».

D L’architecture technique

C’est la deuxième partie de la vision informatique du SI qui répond à la question « avec quoi ? ». Il faut maintenant détailler les éléments techniques sur lesquels vont être déployées les applications. Ces architectures techniques sont le plus souvent internes à l’entreprise qui est propriétaire de ses postes de travail, de ses serveurs qui hébergent bases de données et applicatifs. Mais ils peuvent aussi être externalisés sur le cloud (informatique dans les nuages) en mode SaaS par exemple. Dans ce cas, l’entreprise loue des ressources, qu’elles soient matérielles ou applicatives. Les moyens d’accès aux informations peuvent également ne pas appartenir à l’entreprise dans le cas du BYOD ou AVEC (« Bring Your Own Device » ou AVEC « Apportez votre équipement personnel de communication » en français) car c’est l’utilisateur qui fournit son propre matériel (voir chapitre 3).

Ces différentes cartographies permettent d’avoir une vision complète du système d’information de l’entreprise. Le gestionnaire ou le comptable ont une approche transversale et globale de la situation de l’entreprise et une connaissance approfondie des processus utilisés dans l’organisation. De ce fait, ils sont souvent associés à la conception de cette modélisation et il est fait appel à eux pour rédiger le cahier des charges ou pour mener à bien les projets permettant l’évolution du système d’information.

Ces différentes cartographies permettant d’avoir une vision complète du SI sont souvent réalisées avec le concours du gestionnaire ou du comptable car ils ont une approche transversale et globale de la situation de l’entreprise et une connaissance approfondie des processus utilisés dans l’organisation. Il est donc fait appel à eux pour rédiger le cahier des charges ou pour coordonner les projets permettant l’évolution du système d’information.

IV Rôles opérationnel et stratégique du système d’information
Le système d’information est avant tout au service des autres sous-systèmes. Nous pouvons distinguer son rôle opérationnel (en relation avec le système opérationnel) et son rôle stratégique (en relation avec le système de pilotage).

A Rôle opérationnel du SI

Il a un rôle opérationnel car il doit permettre la réalisation optimale des opérations au jour le jour, le contrôle de ces opérations et la remontée des informations vers le système de pilotage.

Le SI opérationnel a une finalité fonctionnelle et sociale ; il permet d’améliorer la communication entre les différents services de l’entreprise et entre l’organisation et son environnement. Il permet également de collecter un volume de plus en plus important d’informations générées par différents outils nécessaires à la mise en œuvre des principales fonctions de l’entreprise.

Ainsi nous pouvons distinguer :

▪ Le SI bureautique : les données sont générées par le secrétariat, les employés utilisant des outils bureautiques pour rédiger des textes, créer des tableaux, des graphiques, des diaporamas ou des plaquettes.

▪ Le SI comptable et gestion des ressources humaines s’appuyant sur des logiciels comptables, d’immobilisation et de paye permettant de générer les états de synthèse décrivant la situation de l’entreprise à un moment donné.

▪ Le SI production et fabrication : les outils présents dans les ateliers, les robots ou les capteurs (objets connectés) génèrent une masse importante d’informations pouvant être exploitées pour rationaliser et optimiser les processus de production.

▪ Le SI commercial et marketing permet d’établir les documents commerciaux contractuels, de gérer les stocks, d’intégrer dans le système les différentes informations concernant aussi bien les achats que les ventes. Aujourd’hui, pour faire face à une concurrence accrue sur les marchés, les entreprises doivent également se doter d’outils de CRM (Customer relationship management ou gestion de la relation client en français : GRC) permettant de regrouper des informations sur les prospects (clients potentiels n’ayant pas encore commandé à l’entreprise) ou sur les clients dans le but de les fidéliser et de leur proposer des biens ou des services ciblés selon leur profil.

▪ Le SI logistique répond à un besoin de plus en plus important de traçabilité (de la part du client ou vis-à-vis des organismes de certification), alimenté par des modules de SCM (Supply chain management ou Gestion de la chaîne logistique : GCL). Ainsi, toutes les informations permettant de suivre le transport depuis le fournisseur jusqu’au client ainsi que les différentes étapes de stockage sont collectées dans le système pour permettre un suivi et une organisation optimisés.

◖ Le SI opérationnel
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Ces différents SI doivent être interconnectés les uns avec les autres (on parle d’interopérabilité en informatique, c’est-à-dire la capacité de chaque système de fonctionner avec les autres).

Cela peut se faire de façon native (dès la conception de l’application) lorsqu’il s’agit de PGI (progiciel de gestion intégré), logiciel permettant la communication de différents modules autour d’une base de données unique. Sinon, il sera nécessaire de mettre en œuvre une structure EAI (Enterprise Application Integration ou Intégration d’applications d’entreprise : IAE) permettant la communication entre ces différents SI grâce à des connecteurs (middleware).

Il faut aussi penser à développer des zones d’échange, de travail collaboratif (groupware) car le travail en équipe se développe et s’affranchit de la séparation traditionnelle des SI (pour la présentation de cette organisation, voir chapitre 5).

Les workflows sont également des outils privilégiés car permettant l’échange d’information de façon automatisée et régulée entre les différents modules (voir chapitre 7).

Enfin, il faudra veiller à l’interopérabilité de ces systèmes avec les partenaires extérieurs sous la forme d’un EDI (Échange de données informatisé) pour améliorer la communication avec l’environnement : entre le SI comptable et les services fiscaux ou sociaux ainsi qu’avec éventuellement le cabinet d’expertise (ou le commissaire aux comptes) ; entre le SI commercial et le client ou le fournisseur ; entre le SI logistique et les transporteurs (voir chapitre 14)…

Le rôle opérationnel du SI est donc primordial dans l’entreprise pour faire face aux besoins quotidiens d’information et de communication. Ces données élémentaires (non transformées) sont stockées dans des bases de données structurées. Mais cette information doit être analysée et il ne faut pas négliger le rôle stratégique du SI.

B Rôle stratégique du SI

Le SI a un rôle stratégique car il fournit les informations permettant de définir et d’adapter la stratégie de l’organisation. Il permet d’analyser les résultats et de fournir les éléments permettant la meilleure prise de décision.

Le SI stratégique se situe entre le SI opérationnel (qui lui fournit les informations nécessaires à ses traitements provenant de l’entreprise ou de l’environnement) et le système de pilotage (qui regroupe les principaux dirigeants de l’entreprise).

Les données mémorisées dans le SI opérationnel vont être extraites pour être analysées, croisées avec d’autres informations et combinées avec des outils mathématiques pour détecter des tendances ou proposer des statistiques. Cela va permettre aux dirigeants de suivre l’évolution de l’activité et de disposer de tableaux de bord de façon à regrouper des indicateurs pouvant déclencher des alertes ou confirmer des prévisions.

À travers cette informatique décisionnelle ou Business Intelligence (BI), les informations en provenance de sources très variées (Bases de données, sites web, réseaux sociaux, outils de CRM…) vont être collectées puis regroupées après harmonisation et historisation dans un entrepôt de données (datawarehouse).

◖ L’informatique décisionnelle
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L’harmonisation est nécessaire du fait de la diversité des sources (formats très divers) et l’historisation permet de figer les données en leur attribuant une date. Ainsi, les données sont rattachées à leur contexte (économique, politique) et sont conservées pour constituer la mémoire de l’entreprise (contrairement aux données stockées dans les bases de données du PGI, comme les charges ou les produits par exemple qui sont remplacés à chaque nouvel exercice comptable). Ces entrepôts hébergent des volumes considérables d’informations car ils sont alimentés aussi bien par des sources internes à l’entreprise (PGI, CRM…) que par des sources externes (sites web, réseaux sociaux, bases de données publiques ou privées). Aujourd’hui, le développement du cloud computing permet aux entreprises de louer des espaces de stockage hors de leur entreprise et de leurs serveurs internes.

Toutes ces informations caractérisées par un volume très important et qui se développent rapidement constituent les big data (en français : mégadonnées ou données massives). L’intérêt est surtout de croiser des données hétérogènes (météo, géolocalisation, trafic automobile…) pour en tirer des informations utiles.

Ce concept est souvent caractérisé par les 3 V :

▪ Volume : il s’agit de traiter des masses de données en quantité sans cesse croissante (le groupe Auchan collecte les données issues de 2,5 milliards de tickets de caisse par an) ;

▪ Vitesse : les données sont analysées le plus souvent en temps réel et leur renouvellement est de plus en plus rapide ;

▪ Variété : hétérogénéité des formats (pdf, html, docx…) et des sources aussi bien internes qu’externes dont elles sont issues.

À ces trois V qui correspondent aux caractéristiques fondamentales du traitement des mégadonnées, certains ajoutent les deux suivants :

▪ Valeur : exprime la valorisation financière des données, leur contribution à la création de valeur de l’entreprise ;

▪ Véracité : fiabilité des sources.

La valeur d’une donnée peut diminuer avec le temps, d’où l’importance de la vitesse. La valeur dépend aussi de la véracité et de la qualité des traitements effectués.

Les flots de données à analyser ne vont cesser de croître avec l’Internet des objets (IoT : Internet of things) : connexion d’une multitude d’appareils dans le monde professionnel (capteurs d’état dans les systèmes de production, traçabilité des produits…) comme dans la vie quotidienne (voiture, chauffage, réfrigérateur…) ; vingt milliards d’objets connectés dans le monde en 2018, entre 50 et 100 milliards à l’horizon 2020, selon les estimations.

Il est souvent fait appel à l’intelligence artificielle pour exploiter ce volume considérable de données et en extraire des informations adaptées aux décideurs, quel que soit le niveau hiérarchique où ils se trouvent.

D’autres outils vont être utilisés pour traiter ces informations et déceler des tendances, faire des prévisions, constituer des statistiques ou élaborer des indicateurs de contrôle.

• Les techniques de datamining (forage de données) permettant de découvrir des corrélations, des tendances ou des incohérences parmi la masse d’informations.

• Les hypercubes OLAP (traitement analytique en ligne) permettent de représenter les données sous des formes géométriques en plusieurs dimensions :

– tableau sur 2 axes (tableau à double entrée),

– cubes sur 3 axes (produit, temps, zone géographique),

– hypercubes sur 4 axes ou plus (type client, produit, temps, zone géographique).

• Les requêtes permettant d’extraire des informations de la base dans un langage normalisé : le SQL (Structured Query Language) (pour l’étude des requêtes SQL, voir chapitre 8).

• Le reporting (compte rendu) : ce sont des outils de business intelligence permettant de produire des tableaux de bord, d’établir des rapports d’activité à destination des décideurs.

Tous ces outils vont fournir aux décideurs des données élaborées, transformées, prêtes à être exploitées facilement par ceux qui en ont besoin. Ainsi, un pilotage de l’activité de l’entreprise pourra être mis en place et le système de pilotage disposera d’outils d’aide à la décision et d’instruments de contrôle en temps réel.

Le système d’information est donc au service du système de pilotage, pour lui fournir les informations dont il aura besoin mais aussi pour permettre la mise en œuvre la plus efficace possible de la stratégie de l’entreprise et pour répondre aux objectifs métier.

SYNTHÈSE
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▪ Le système d’information de l’entreprise est devenu stratégique aujourd’hui. Il regroupe des informations dont la qualité doit être garantie et contrôlée. Ces informations doivent être accessibles, exactes, pertinentes, d’actualité et exhaustives. Elles sont regroupées dans le système d’information. Ce dernier comprend aussi les matériels, procédures et personnels.

▪ Le rôle du système d’information est de collecter, traiter, stocker et diffuser l’information.

▪ Dans l’approche systémique, le système d’information apparaît comme un sous-système en interaction avec les autres sous-systèmes de l’entreprise (pilotage, opérationnel) ou avec l’environnement.

▪ Ce sous-système peut-être lui-même décomposé en système d’information opérationnel (permettant la collecte des informations à la source) et en système d’information stratégique permettant, après traitement de cette information, de proposer aux décideurs des outils leur permettant la prise de décision.

▪ Enfin, ce système d’information peut être cartographié pour le présenter sous forme de vues : la vue métier (les processus), la vue fonctionnelle (les principales fonctions), la vue applicative (les applications) et la vue technique (les matériels).



V Applications


Préparez-vous à l’examen

EXO 01.01 La qualité de l’information

Compétence attendue

Analyser la qualité d’une information, repérer et mettre en œuvre des procédures de contrôle de celle-ci.



La fonction comptable, fiscale et sociale oblige à mettre en place une veille informationnelle de façon à disposer d’informations de qualité. Mais ces informations sont très nombreuses et pas toujours fiables. Voici quelques exemples d’informations à analyser.

Cas no 1

L’information suivante est relayée sur Facebook : « Des seringues porteuses du VIH cachées dans des pompes à essence ? »

Plus de 272 000 personnes ont partagé ce post Facebook (et relayé sur Twitter) affirmant que des pompes à essence cachent une seringue porteuse du VIH. On y voit une photographie d’un pistolet d’une pompe à essence contenant une petite aiguille cachée accompagnée du texte suivant : « PARTAGEZ ! ! ! Attention […] c’est la nouvelle trahison qu’ils font dans les stations-service Ils mettent des seringues infectées par le VIH (sida) dans l’arme du carburant. Faites attention et faites tourner ! Les partages peuvent sauver des vies ! ».

Cas no 2

« Didi Taihuttu, un Néerlandais de 39 ans, a vendu tout ce qu’il possédait contre des bitcoins. Il vit désormais dans un camping en attendant le prochain “cryptoboom” ». Source : Business Insider

Cas no 3

– Selon le MEDEF, les salariés devront travailler un mois de plus s’ils veulent toucher leur 13e mois. (relayé sur Facebook et Twitter).

– Les gilets jaunes tentent de bloquer la mer du Nord – 120 morts noyés

Cas no 4

Vous faites des recherches sur la réforme du DCG et vous trouvez un site web avec la liste des matières suivante.

UV 1 : Droit fiscal

UV 2 : Relations juridiques du crédit, du travail et du contentieux

UV 3 : Organisation et gestion de l’entreprise

UV 4 : Gestion financière

UV 5 : Mathématiques appliquées et informatique

UV 6 : Comptabilité approfondie et révisions

UV 7 : Contrôle de gestion

Cas no 5

Monsieur Blanchard, votre responsable comptable, vous transmet la demande du directeur général qui souhaite les statistiques de vente de l’entreprise du mois de septembre dernier. Vous allez dans le progiciel de gestion intégrée et vous extrayez toutes les factures. Vous les regroupez dans un classeur que vous faites parvenir au directeur général.

Cas no 6

Monsieur Blanchard vous demande de vous renseigner sur le RGPD et de lui fournir des informations sur les données personnelles.

Vous lui faites une copie de l’article 4.1 :

« Article 4 - Définitions

Aux fins du présent règlement, on entend par :

1. « données à caractère personnel », toute information se rapportant à une personne physique identifiée »



Travail à faire

Pour chacun des cas, peut-on avoir confiance dans ces informations ? Sont-elles de qualité ? Justifier votre réponse.


CORRIGÉ








EXO 01.02 Le système d’information sur l’eau (SIE)

Compétence attendue

Mettre en évidence le rôle du système d’information dans une organisation et repérer les composantes du système d’information et leur rôle.



ANNEXE 1 : Des données pour améliorer la connaissance et la gestion de l’eau et des milieux aquatiques

Le SIE, ce sont des millions de données sur l’eau, les milieux aquatiques, leurs usages et les services publics d’eau et d’assainissement : qualité des cours d’eau, des lacs, du littoral, des eaux souterraines, hauteur des nappes souterraines, débit des cours d’eau…

Le SIE organise, depuis 1992, la connaissance sur l’eau et les milieux aquatiques, en réponse aux défis environnementaux (pollutions, partage de la ressource, changement climatique,…) et en soutien à l’action publique.

Le SIE répond à une obligation de transparence et de mise à disposition de l’information environnementale pour tous. Les données sont stockées dans des banques dites de référence, puis mises à disposition au travers du portail (www.eaufrance.fr) ou sur d’autres sites publics comme www.data.gouv.fr. Les données qui ne sont pas protégées par la loi (données personnelles ou touchant à la sécurité publique, espèces protégées…) sont publiques et librement diffusées.

Ainsi, le SIE alimente le système d’information européen (WISE).

Les dispositifs de collecte des données harmonisés permettent de recueillir des données homogènes sur l’ensemble du territoire et dans le temps. Grâce à la construction de référentiels, d’un langage commun et de format d’échanges assurée par le Sandre (Service d’Administration Nationale des Données et Référentiels sur l’Eau), ces données peuvent s’échanger de manière informatisée.

Source : www.eaufrance.fr/le-systeme-dinformation-sur-leau-sie





ANNEXE 2 : Extrait du JOURNAL OFFICIEL DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE du 30 novembre 2018

3. Le système d’information sur l’eau

I. – Le système d’information sur l’eau est la plate-forme fédérative du système des données publiques de l’eau décrit au § 2 ; elle a pour objectifs d’assurer la qualité, la cohérence, le partage et la mise à disposition de ses données. Il s’inscrit dans le système d’information de l’État.

II. – La constitution du système d’information sur l’eau répond aux besoins suivants :

1. L’accès du public à une information fiable, tenue à jour et facilement compréhensible ;

2. Le décloisonnement des données gérées par les différentes administrations et leur analyse […]

3. Le rapportage à la Commission européenne et aux organismes internationaux ;

4. La prise en compte des grands enjeux écologiques du développement durable […]

5. La contribution aux infrastructures de recherche, pour l’observation, la mesure et la modélisation ;

6. La réutilisation des données publiques, y compris pour un usage commercial ;

7. La demande de services associés aux données publiques de l’eau.

III. – Les données du système d’information sur l’eau sont constituées par :

1. Les données de référence, […]

2. Des données des systèmes d’information métiers […]

3. Des données d’autres systèmes d’information publics, […]

4. Les données et les informations produites par l’utilisation ou le traitement des données précédentes, pour la satisfaction des besoins mentionnés aux points 1. à 7. du II.

IV. – Les usagers du système d’information sur l’eau sont :

– le public, quel qu’en soit l’usage et les enjeux scientifiques, économiques, sociaux et de citoyenneté ;

– les usagers propres à chacun des systèmes d’information métiers, qui peuvent bénéficier de services spécifiques.

5. Les systèmes d’information métiers

I. – Les données, produites ou détenues pour l’exercice de chacune des missions visées au § 2, sont gérées respectivement dans le cadre des systèmes d’information métiers suivants :

1. Le système d’information en santé-environnement sur les eaux ;

2. Le système d’information de la planification ;

3. Le système d’information des aides et redevances ;

4. Le système d’information des services publics d’eau et d’assainissement ;

5. Le système d’information de la réglementation des usages de l’eau ;

6. Le système d’information des contrôles de police de l’eau et de la nature ;

7. Le système d’information de la protection et la préservation du milieu marin ;

8. Le système d’information des installations classées pour la protection de l’environnement ;

9. Le système d’information de l’hydrométrie et de la prévision des crues ;

10. Le système d’information de l’évaluation et de la gestion des risques d’inondation.

II. – Ces systèmes d’information métiers sont placés sous l’autorité de :

– la direction générale de la santé, […]

– la direction de l’eau et de la biodiversité, […]

– la direction générale de la prévention des risques, […]

– L’autorité responsable de chaque système d’information métier établit et rend public, après avis conforme du comité stratégique, un schéma annexe au présent document, qui :

1. Fixe son périmètre pertinent pour le système d’information sur l’eau ;

2. Détermine sa contribution au système d’information sur l’eau et fixe les conditions de qualité, de respect du référentiel technique, d’échanges et de diffusion des données qu’il lui fournit, notamment en matière de confidentialité ;

3. Décrit ses règles de gouvernance, de production et de gestion des données, dans la mesure où la connaissance de ces règles est nécessaire pour garantir la qualité de la donnée. Elle participe à la gouvernance commune du système des données publiques de l’eau.









Travail à faire

À l’aide des deux documents en annexe, répondre aux questions suivantes.

1. Identifier les différentes composantes du Système d’information sur l’eau.


CORRIGÉ





2. Identifier les différentes fonctions du Système d’information sur l’eau.


CORRIGÉ





3. De quoi se compose le SI opérationnel du Système d’information sur l’eau ?


CORRIGÉ





4. De quoi se compose le SI stratégique du Système d’information sur l’eau ?


CORRIGÉ





5. Quel rôle principal joue le système d’information sur l’eau ?


CORRIGÉ





6. Les banques de données doivent héberger des données fiables.

– Que faut-il pour qu’une donnée soit fiable (indiquez quatre critères) ?

– Pour avoir une information de qualité, quelles sont les deux autres caractéristiques, en dehors de la fiabilité ?


CORRIGÉ





7. Le système d’information européen regroupe des données homogènes de façon structurée. Quels sont les éléments qui, dans le texte, démontrent l’aspect organisé, structuré et normalisé du système d’information ?


CORRIGÉ








EXO 01.03 Niveaux métier, fonctionnel, applicatif et technique

Compétence attendue

Différencier les niveaux du système d’information.



Rattacher les éléments à chaque niveau du système d’information en complétant le tableau suivant des 4 niveaux de l’architecture du système d’information.

	Niveau métier (processus)

Pourquoi ?


	 




	Niveau fonctionnel (fonctions)

Quoi ?


	 



	Niveau applicatif (applications)

Comment ?


	 



	Niveau technique (matériels)

Avec quoi ?
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CORRIGÉ










Partie 1

Chapitre 4

Les services et les ressources réseaux





Évaluer vos connaissances

QCM 04.04 QCM de révision



1.  Quelle est la différence entre le réseau public et un réseau privé ?



a) Le réseau public est accessible via un fournisseur d’accès.

b) Le réseau privé ne peut pas être consulté à distance par des partenaires de l’entreprise.

c) Le réseau public est un ensemble de protocoles qui permettent de connecter des réseaux entre eux.






2.  Qu’est-ce qu’une architecture client-serveur ?



a) Dans une architecture client-serveur, chaque poste met ses ressources à disposition des autres.

b) Dans une architecture client-serveur, des serveurs mettent l’essentiel des ressources à disposition de l’ensemble du réseau.

c) L’architecture client-serveur n’est possible que sur Internet.






3.  Que représentent les modèles OSI et TCP/IP ?



a) Ils permettent d’organiser le réseau internet.

b) Ils correspondent à une normalisation internationale visant à créer un langage commun au monde des télécommunications, des réseaux et de l’informatique de natures différentes.

c) Ils expliquent le fonctionnement du cloud computing.






4.  Quels éléments permettent de localiser une ressource informatique (données ou applications) dans un réseau ?



a) L’adresse IP et le nom de l’hôte.

b) Le nom de l’utilisateur connecté au poste informatique.

c) Le numéro de série du poste informatique.






5.  Quels sont les différents types d’hébergements cloud ?



a) Le cloud professionnel et particulier.

b) Le cloud en mode SaaS.

c) Le cloud public, privé et hybride.









CORRIGÉ QCM 04.04 QCM de révision

1.  Quelle est la différence entre le réseau public et un réseau privé ?

a) Le réseau public est accessible via un fournisseur d’accès.

b) Le réseau privé ne peut pas être consulté à distance par des partenaires de l’entreprise.

c) Le réseau public est un ensemble de protocoles qui permettent de connecter des réseaux entre eux.

2.  Qu’est-ce qu’une architecture client-serveur ?

a) Dans une architecture client-serveur, chaque poste met ses ressources à disposition des autres.

b) Dans une architecture client-serveur, des serveurs mettent l’essentiel des ressources à disposition de l’ensemble du réseau.

c) L’architecture client-serveur n’est possible que sur Internet.

3.  Que représentent les modèles OSI et TCP/IP ?

a) Ils permettent d’organiser le réseau internet.

b) Ils correspondent à une normalisation internationale visant à créer un langage commun au monde des télécommunications, des réseaux et de l’informatique de natures différentes.

c) Ils expliquent le fonctionnement du cloud computing.

4.  Quels éléments permettent de localiser une ressource informatique (données ou applications) dans un réseau ?

a) L’adresse IP et le nom de l’hôte.

b) Le nom de l’utilisateur connecté au poste informatique.

c) Le numéro de série du poste informatique.

5.  Quels sont les différents types d’hébergements cloud ?

a) Le cloud professionnel et particulier.

b) Le cloud en mode SaaS.

c) Le cloud public, privé et hybride.
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CORRIGÉ Exo 01.01 La qualité de l’information

Pour chacun des cas, peut-on avoir confiance dans ces informations ? Sont-elles de qualité ? Justifier votre réponse.

Cas no 1

D’après un article d’Alexis Orsini pour le site du magazine 20 Minutes, « l’intox a circulé aux États-Unis, en France, en Italie et en Allemagne et s’appuie sur une photo authentique (mais sortie de son contexte). Les risques de contamination par une seringue laissée à l’air libre sont nuls, comme l’a expliqué à 20 Minutes la directrice générale de Sidaction. »

Comme l’explique le site hoax-net.be, « quant à la poignée de pompe à essence, Il est VRAI que ce fait est bien arrivé aux États-Unis, mais il s’agit d’un cas isolé. En revanche, il est FAUX de dire qu’il a eu lieu au Canada et en Europe où on le diffuse en alerte alarmiste. De plus, dans la publication originale, personne n’a dit que cette aiguille était placée là pour infecter les gens avec le VIH ».

Cas no 2

C’est vrai. Une recherche sur le web avec des mots clés ou sur son nom permet de retrouver l’article. On peut considérer que la source est fiable (site web d’information américain traduit en français ; vérifier l’adresse du site dans la barre du navigateur). On retrouve également cette information sur des médias de référence comme RTL, Newsweek ou CNBC.

Cas no 3

La source de ces deux articles n’est pas fiable. Il s’agit du Gorafi. Le Gorafi est un « site d’information parodique, créé en mai 2012 durant la campagne présidentielle française sur le modèle de The Onion, un journal satirique de fausses informations » (source : Wikipedia).

Cas no 4

L’information est périmée. Il s’agit des matières du DECF, diplôme d’études comptables et financières, permettant l’accès à la profession de comptable avant 2007.

Cas no 5

L’information fournie n’est pas adaptée à son destinataire. Le directeur général attend des statistiques. Il sera donc nécessaire de traiter les informations collectées pour les transmettre au directeur général.

Cas no 6

Cette information n’est pas de qualité car elle est tronquée.

L’article 4.1 est le suivant :

« 1. « données à caractère personnel », toute information se rapportant à une personne physique identifiée ou identifiable (ci-après dénommée « personne concernée ») ; est réputée être une « personne physique identifiable » une personne physique qui peut être identifiée, directement ou indirectement, notamment par référence à un identifiant, tel qu’un nom, un numéro d’identification, des données de localisation, un identifiant en ligne, ou à un ou plusieurs éléments spécifiques propres à son identité physique, physiologique, génétique, psychique, économique, culturelle ou sociale ».






CORRIGÉ Exo 01.02 Le système d’information sur l’eau (SIE)

1. Identifier les différentes composantes du Système d’information sur l’eau.

Le système d’information sur l’eau se compose de données (données de référence, données des systèmes d’information métiers, données d’autres systèmes d’information publics et données et informations produites par l’utilisation ou le traitement des données précédentes).

Il existe donc bien des traitements sur ces données et des procédures informatisées.

On parle de plate-forme fédérative du système des données publiques ; il s’agit ici des serveurs qui centralisent et hébergent ces données sur Internet.

Enfin, les usagers sont décrits : le public et les usagers propres à chacun des systèmes d’information métiers.






CORRIGÉ Exo 01.02 Le système d’information sur l’eau (SIE)

2. Identifier les différentes fonctions du Système d’information sur l’eau.

Les dispositifs de collecte des données harmonisés permettent de recueillir des données homogènes sur l’ensemble du territoire et dans le temps. Les données sont stockées dans des banques dites de référence, puis mises à disposition sur le portail www.eaufrance.fr ou sur d’autres sites publics comme www.data.gouv.fr. Comme on l’a vu précédemment, il est aussi question du traitement de ces données (les services spécifiques des systèmes d’information métiers).






CORRIGÉ Exo 01.02 Le système d’information sur l’eau (SIE)

3. De quoi se compose le SI opérationnel du Système d’information sur l’eau ?

Il se compose des différents systèmes d’information métiers : le système d’information en santé-environnement sur les eaux, le système d’information de la planification, le système d’information des aides et redevances, le système d’information des services publics d’eau et d’assainissement, le système d’information de la réglementation des usages de l’eau, le système d’information des contrôles de police de l’eau et de la nature, le système d’information de la protection et la préservation du milieu marin, le système d’information des installations classées pour la protection de l’environnement, le système d’information de l’hydrométrie et de la prévision des crues, le système d’information de l’évaluation et de la gestion des risques d’inondation.






CORRIGÉ Exo 01.02 Le système d’information sur l’eau (SIE)

4. De quoi se compose le SI stratégique du Système d’information sur l’eau ?

Il se compose des différentes directions : la direction générale de la santé, la direction de l’eau et de la biodiversité, la direction générale de la prévention des risques. Ces différentes directions, ainsi que l’autorité responsable de chaque système d’information métier, doivent mettre en œuvre la gouvernance définie par un comité stratégique composé de l’État et de l’Agence française pour la biodiversité.






CORRIGÉ Exo 01.02 Le système d’information sur l’eau (SIE)

5. Quel rôle principal joue le système d’information sur l’eau ?

Le SIE répond à une obligation de transparence et de mise à disposition de l’information environnementale pour tous. Il a pour objectifs d’assurer la qualité, la cohérence, le partage et la mise à disposition de ses données.






CORRIGÉ Exo 01.02 Le système d’information sur l’eau (SIE)

6. Les banques de données doivent héberger des données fiables.

– Que faut-il pour qu’une donnée soit fiable (indiquez quatre critères) ?

– Pour avoir une information de qualité, quelles sont les deux autres caractéristiques, en dehors de la fiabilité ?

– Une donnée fiable doit être exacte, précise, complète et actualisée.

– En dehors de la fiabilité, les données doivent être pertinentes et disponibles.






CORRIGÉ Exo 01.02 Le système d’information sur l’eau (SIE)

7. Le système d’information européen regroupe des données homogènes de façon structurée. Quels sont les éléments qui, dans le texte, démontrent l’aspect organisé, structuré et normalisé du système d’information ?

Les dispositifs de collecte des données harmonisés permettent de recueillir des données homogènes sur l’ensemble du territoire et dans le temps. Des référentiels sont construits (de façon à harmoniser les données), un langage commun est utilisé (langage de programmation informatique) et une uniformisation des formats d’échanges (pour assurer la compatibilité) est nécessaire. Tout ceci est assuré par le Sandre (Service d’Administration Nationale des Données et Référentiels sur l’Eau).






CORRIGÉ Exo 01.03 Niveaux métier, fonctionnel, applicatif et technique

Rattacher les éléments à chaque niveau du système d’information en complétant le tableau suivant des 4 niveaux de l’architecture du système d’information.

[image: image]
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